
LE MONDE ILLUSTRe

%~ avoir donné queiques ordres à sia sarvanite,
iosior se fit conduire rue Aleslay.

<- 'bet. Sylvain Cornu et les doux agents en-

ç(,Yt. :ar Io chef de lit eftretdi l'attendaient.
Il, ;tient vô',tus tous 108 quatre dle costumes très

M; mais très propres.
:,,licière jugea convenablo do ne les point dé-

gui,, !t sortit en leur compagnie on leur recommran-
da,, tîtarchor derrière eloe deux par deux, commne
dles; qlui vont -t leurs affaires;

1l'. :,Çreiit et la suivrirent uilonzeousoment.
<r,. agiva le faubourg Satint-Deis et hit rue d'Eii-

'hlic". i oni arriva en face du grand bureau de poste
dec *rue.

- ;tudcmoi...- i ne Rosier à ses hommes,
du f lutôt queC cie la voix.

aLia seule dans Jo bureau, s'approcha dû l'uin
des g;. litts et demanda:

';ý isieur le receveur est-il visible
- <eo sais pets mnacamo.. .- répliqua l'employé à

qui e' :;adIressait et qui, -chose rare, presque iitvreii-
Acî:le-était poli.

- <«<onlt, l0 savoir
- llzfrapper à la porte de soit bureau...

-ý e trouve cette porte, je vous prie?
votre gauche, au fond de lit salle.

-Mrci monsieur.
La licitre se dirigea vers la porte indiquée et

- T ýrex .- cria une voix depuis l'intérieur.
îi vrit, franchit le seuil, et à lae questiond<u r(ecc-

tour ,,adant quel était le motif cde sa >iit elle

p;il:tî en Fe nommaînt, oit exhibant sa carte d'agent
die en'~,C expliquant ce qu'elle désirait.

1L ý,veqtr se miît à sa disposition avec empresse-
tuent, *leva l'introduisit dans le bureau (le service
des - .'yé%, et se dirigea vers celui à qui incom-bait
là di:. urtiioni des lettres adressées poâte îs't"

-A' t 'u,-luî ltad.tiuî lettre venant
'iesous la rubrique J. .J. K. 51?

lvi!'1ye feuilleta unt assez gros paquet cle lettres
d ('un casier placé dlevant lui, et dit ensulite

1%î, hiei '-reprit le receveur, -vous allez laisser
<ttt tz pla<1cer prè~s dle vous (le mntière à ce 'j,î'clile
ittŽ I'tt aperçtie dle lat personnîe qui viendlra rucîti.

-iier . vtrre, muais cie manière à Ce qu'elle 1îuitse vr'il
."ît z!Ill le_.- Soyez, t outà ses; ordr'es. - ltr

mi' . ( . o n si e u r

'I. -'3ier reinercia le receveur, lui la laissa (lats
ýIn -t e't sortit.
.. .1 ý; vis donnt er (les i nstructin s àaies hommi ues et

it '~ ls m'installer aup<rès (levot..-i Ainh

lt iciere sortit et rejoignit ses tquatre agetnts.
tit»!tres dlu bureau doe poste donnttent sur lt re

J 1< ort avrai t remnarqué qu(e le guticht auquel
11-î et< venir réclamer lit lettrie aux initialesT I. .
(-- )l ait -%iu vit rage cdépl i et qtue p<ar conséq uent

el.il; Ille Serait placée tout [très cde ce vit rage.
-*«. <«d,-d(it-elle à Gal'<ubot, à -sylvaint

<tfiti et aux deux autres. -Je vais vous assigner des
111. vills 'tntsn devrez quitter so'us autcuItti

ttTN<vav f"iiille Ino i-mômie je vous relève de faction...
pa 't Ittronntie...

Llt i-r pt)crsuivlt
St,(ýlalouliet, et v'ous, Sylvain, vous allez vouts

pîdevitcant lat devatnture, l'oeil et l'oreille au guet.. -

je frapj:)le:a'i trois Coups contro Io vîtra-e,

<lA-* tt',lterre au(ra cette lettre ent sa po.ssesion et sera
1)r è t aI 'trlr. -. - Aussitôt l'un de ot.% appellera le,,
douxt agntlui seront toute la journée dans utte vot.
ettre et' Faîce clu iretu.. -Je sortirai alors, derrière
l~5su cde la lettre et je vous lé d6sigtiia...

- pe atronne.
-,Ainsi, c'est compris, dlit Caloubet, vous frapperez

flrois couIps à la vitre.
-Onieus fera sigtne, ajouta l'uit (les agents (le

renfort. Nous descendrons cie voiture et tnous ernpoi-
guierons la personne que vous nous désignerez.

-Cetparfaitemntît ça. Trouvez vite une voiture,
prenez-la à l'heure et faites-la stationner ici.

I.Tt (les homtmes courut à la% statiotn du boulevard
Saint-Denis et il eit rameona un fiacre à quatre places
dates lequel il s'intstalla antc son1 collègue.-

-- otitmes-nious ici pouîr longtemps 7 detmanda le
cocher.

-Peut-être bien.
-Alors ont se nmettre au courant des nouvelles on,

grillanît une bifo'fard1e.
1-:t le cocher, oul disant ce qui précède, allumait sa

pipe et dépliait le I>eI it .ortl
Aimée -Joubert, ayant placé son mnonde commne elle

le voulait, rentra clatis le bureau de poste et vin'.
reprendcre sat place près de l'employé, en vue cdu gui-
chet oùt oit devait ventir réclamer la lettre arrivant de
Londres.

Danîs l'it.titutioti (le Xtne Dul<ief lat cloche invitant
les pîensionnaires à se lever tintait àl six heures du
matin.

Au jo>ur oùt nous sommes arrivés, le concierge chargé
dle mettre cette cloche enl branule s'était acquitté il
l'heurt' habituielle (le se% fonictioni quotidiennie.

A six hteures et, demtie les élèves descenîdaient aux
salles d'études, et 1,.s ou*ières logées au dehors
e'ntretient dates le îîensioî.'îat.

-Siicpti avait lhabitude ciètre toujours la première
à la lingerie.

Ses sul<'trdotînées furent donc très surprises de nie
pas la voir à soit p<oste comme de coutume en arri-
vant.

A huit heures elle n'avait point encore paru.
Les ouvrières s'et étonnaient et coiinieniçaienit à

s'en ciiquiéter.
- i'lle s'est p)eut.ê-trf. rendormie... dit l'une <l'elles

quti se nomtmait Justine et (tue nous avoens vue trot-
tant dans les dortoirs avec Simone qu'elle aidait a
mnier at bien sa besogne du samedi. Si on allait s'ciu
assutrer I.

-Va frapp>er à sa porte, toi, répliqua une seconde
o<uvrière, et si elle s'est t'endormie, réveille-la...
Madanme la sr itiri i elle savait -tue tnons ne
l'avons pas eue' )rc vue, et elle eit trop bontne fille

'''ci r qui''ttte lu i évrite~ po int des ennîîuis..
-T'u as r Ysn..' y vais...
.leiit 1 c' titrut à l ittt amre de S i muete.
Ell11e fraîtîta doclveitett dcabilrd, tie reçut pets cIe

rtlt' ie;frappi 'p'l11us iot. touj' 'ns iîu tlemen t, et,
criaî'nt;tî clètre indiscrète cit entrantt niiez. lat jeune
iii e. q uoiqu1 e la clef fût.t c'mmite t'oujouirs à lat serrure,
elle regagna lat linugeri e.

-. I bien l,î ' demtandèretnt les outvrièreŽs, vient-elle?
It utrite sectia lat tête;

- -certittetenl elle n'est pets cltiis eai cham.ibre...
rtél'ettdît -elle, J 'ai iraj<pé assez fo'rt et assez longtemps
po'ur la réveiller dix fo'is... I tien sù' ttue matînu
Fl'ara tt'vecil course ce matin...

L'e.z îlicau'ioît était vraisemnblablle.
lit tic S'occupa% lus (le Xitnoîtu et les littgèùres se

muiret -à lat lest>gml c'mtme su elle avait été présenate-
Aviît do eù rendcre dettis les salles d'étude pour le

travail du1 matini, les enîfants emtraielir aut réfectoire
otitio lotir servait (Uie légère Collationi.

A onze heures elles y retourniait potur uni déjeuner

pluns sér-ieux , et les empîloyé5s de lit mnaisoîn prenaienit
entsuiteo leur repas à 'tie

Lat -uisillire, constatant l'absentce de Siltuonle,
denrint(t oit étauit la lin"lère.

.1ust ine réliua : i

-Nouis nie l'avotns litas vue ce matin ... Nous .suppo-
souns que tuadanie l'a envo yée dehors ...

-C'est p<robable cit eff'et...
Oitie one plus à la jtttne f'ille.
Vers leux lieut-es, le faîcteuur cie quartier, eni tour-

née pour sti distributtion, stonna it la porto du pcensiont-
tiat ct, oil mnêmte temps qu'une lettre liour Mme Dubief,
il ont remît mn antre h l'adresse die Simone.

Lat concierge p)ortaî la première lettre à l'inistitu-
trice nu-* se trouvait en ce momenit dans11 la pièce luui

servant de bureau, et se dirigea eîusuite vers les
étages supérieures afin de remettre la seconde épître
à destination.

Elle franchit le seuil de la lingerie oit les ouvrières
travaillaient en chtuchiotant et, faute de surveillance,
chuchîotaienît plus qu'elles nec travaillaient.

-Est ce qune mam'selle Simone n'ekt pas. là ?
-Non, et elle doit être sortie... fit Justinte. nous

nie l'avons pas vue :uujourd'hîui...
-Pas vue 1... sertie !répéta la concierge étonnée.

.Je vous garantis, nîoi, que mam'selle Simîone ii'est
point du tout sortie. C'est moi -u ouvre la porte, et
personne na'a mis les pieds dans la rue, excepté mon
homme qui est allé payer les contributions.

-Possible, répliqua Justine, il farut bien cependant

(lue mam'selle Simiotte soit quelque part, puisque j'ai
fra1pé à La perte et qu'eule nî'a point répondu.

-Etes-vous entrée dans sa clîsmîmîre 7
-Non.

LVI 1

-Vous nî'êtes pas entrée, dans la Chambra 7 s'écria
lat conîcierge. Il fallait y entrer, sapristi 1..-. Je parie-
rais, mtoi, que mam'selle Simtonte dort encore.

-A deux heures de l'après-miudi !répliqua ,Justine.
-11 pourqîuoi donc pas 7 Dame !oit était fatigué

cie l'autre nuit, ofi l'on s'était autantt vaut dire point
co)uch4. Je v'ais la réveiller.

Lat bonne femme se dirigea vers la chambre dle
Simone, se garda bienu de frapper à la porte, lit tour-
lier la clef et entra brusquement.

Lat jeune fille était étendue datns la mûme position
oi nous l'avons laissée au momtent du départ cde
M~aurice.

-Croyez-vous qu'elle dorne d'un riche sommeil
fit Dorothée en la voyantd imiolile et les yeux clos.
Eh bien ! elle peut se vaunter d'oit prendre à soit aise,
la chère enîfant.

A deux rep)rises elle apipela
-Snmoîe ? ... Mattt'selle Sittiouie ?...
Ltt lingfère ne répondit pas.
i)orotaée s'approchat du lit, se p)enchta et prit lat

mnaina de la jeutne fille.
S,'ucain elle se redressa eit poussant tit cri rAuque

et recula% presquîe jusqu'à la porte.
So)n visage offrait utne expression <'indicible terreur.
Elle avatit trouvé lae mtain dle Simtone froide comime

dlu ma~rbre, froide Comtme lat iaitt d'un cadavre.
Et ctttteiidantt le cri d'épou vîate poussé par Doro-

thée, les uvrières de lat lingerie étaientt accourues
tout effarées, sants saîvoir pourquoi.

Lit concierge, le.s %-eu\ hagards, les memîtbres agités
d'iii trc'nablomettt convulsif, leur intdiquait clu geste
le corps do Siîione.

M.ton Dieu... Seignteur... qu'est-ce qîu'elle at 7 bé-
gaya Justire (lui, lains soit effroi, pouvaiit ài peCine

parle r.
-Morte ! <lit D'<rotltée d'unîe voix sourde.
.Justine, s'élanîça veis Sitttnle.
Sas mirelis pressèrenît lat chair glacée.
A soit tocur elle recula territiée.
Cependant elle tic perdit puointt la ttête et s'écria
-Vite !vitec qu'on aîille prévenir madame clu tuaI-

lieur (luJi vient; d'au'river.
Une clos ouvrières s'élança dans l'escalier, le des-

cetndit comme une t ro<mbe et courut au bureau de
l'institutrice.

?'.Itie Duibief dlevinit livide cit ap~prenanit lat terrible
ntouv-elle.

Elle ,nivit aussi rap idement < tue le lui permit soi)
âge déj;X nifir les miarchtes conxdutisanit aux étages supé-
rieuîrs, et ce fuît avec titi véritable désespoir qu'elle,

crut co-nstter, elle aussi, la mort dle lat vuu-rôenfanut.
il lui fait néantmtoins tuaitriser sa douleur peur

soniger ,îux enuis de toute sorte qi fatalemtenit, eu-

rtîiett le résultat clu 'cet te cettastrmpîe imaprévue eï
foudcroyatnte.

A quelle cause attribuer - la ort subite d'Une jeune
fille cde vingt anis, oit pleine snté Il

Il impJortait cde savoir culai tout d'aibordi.
En conséquctnce, 'Mine Dubief donna l'ordre d'aller
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